
Ensemble, la malnutrition et les maladies infectieuses sont à 
l’origine de millions de décès d’enfants évitables chaque année 
et contribuent à un cercle vicieux de mauvaise santé, de retard 
de croissance, de pauvreté et d’exclusion. Ces décès évitables 
sont des symptômes de la répartition inéquitable du pouvoir 
et des ressources dans nos sociétés, qui continuent à pousser 
les communautés vers un état de privations multiples pouvant 
se transmettre d’une génération à l’autre.

La pandémie de COVID-19 a créé des contraintes plus 
systématiques quant à l’accès aux services essentiels, 
exacerbant les écarts existants en matière d’équité et 
touchant de manière disproportionnée les pays et les 
populations les plus vulnérables. Les communautés1 
défavorisées ont été durement touchées par la crise, en 
particulier celles qui vivent dans des zones où l’exclusion  
est renforcée, à l’instar des zones rurales ou urbaines 
isolées, et dans des contextes humanitaires ou fragiles. Cela 
risque de faire reculer les progrès considérables accomplis 
par les pays au cours de la dernière décennie dans la lutte 
contre la malnutrition et les maladies évitables.2

La moitié de tous les décès dus à des maladies évitables par 
la vaccination dans les pays soutenus par Gavi survient chez 
les enfants « zéro dose », à savoir ceux qui n’ont reçu aucun 
vaccin de routine, bien que ces derniers ne représentent 
que 13 % des enfants. Compte tenu de la couverture élevée 
de la vaccination par rapport aux autres services de santé 
essentiels, nous savons que ces enfants sont également 
privés d’interventions nutritionnelles, ainsi que d’autres 
services de base. Les enfants n’ayant reçu aucune dose 
et les communautés « oubliées » sont confrontés à des 
contraintes accrues pour accéder à une alimentation saine 
et à des interventions nutritionnelles essentielles.

En parallèle, nombreuses sont les preuves à souligner que 
les interventions en matière de vaccination et de nutrition 
se complètent mutuellement, et que l’intégration des deux 
pourrait conduire à de meilleurs résultats en matière de 
santé, maximiser les gains en matière d’efficacité et toucher 
davantage de personnes. Une intégration plus solide est 
également une étape essentielle pour la mise en place de 
systèmes de soins de santé primaires (SSP) plus réactifs. 
Enfin, les efforts visant à atteindre les enfants zéro-dose 
et leurs communautés avec la vaccination de routine et les 

1 OMS. 2021. COVID-19 pandemic leads to major backsliding on childhood vaccinations, new WHO, UNICEF data shows.

2 https://sustainabledevelopment.un.org/content/documents/27610SG_SDG_Progress_report_2021.pdf

services de nutrition clés ont le potentiel de rompre le cycle 
de la malnutrition et des maladies évitables.

Pour avoir un impact maximal, l’intégration de la vaccination et 
de la nutrition doit aller plus loin que le simple regroupement 
de la fourniture de services. Une véritable intégration implique 
le partage d’un large éventail d’objectifs et de fonctions entre 
les plateformes de fourniture et les solutions communautaires. 
Chaque interaction des personnes avec le système de santé est 
une occasion d’adapter les services à leurs besoins spécifiques. 
Cette approche nécessite des cadres solides pour les services 
essentiels intégrés, une cohérence entre les différents niveaux 
des pouvoirs publics, la participation des communautés et des 
personnes influentes au niveau local, ainsi qu’un ensemble 
d’incitations financières et non financières, afin d’améliorer 
l’intégration de la nutrition et de la vaccination aux niveaux 
infranational et communautaire.

À moins de dix ans de l’échéance pour l’atteinte des 
objectifs de développement durable (ODD), et compte 
tenu des graves perturbations causées par la pandémie 
de COVID-19, le moment est venu d’investir mieux et plus 
intelligemment, alors que les pays trouvent progressivement 
les moyens de rétablir, de maintenir et de renforcer la 
vaccination, la nutrition et d’autres services essentiels. Pour 
atteindre cet objectif, les campagnes de sensibilisation 
menées par la société civile, les organisations de base et 
les partenaires seront déterminantes en vue d’obtenir et de 
maintenir les engagements politiques et sociaux nécessaires 
au financement et au renforcement de ces services.

Les pouvoirs publics nationaux doivent rechercher 
des solutions innovantes, fondées sur des données 
probantes, pour combiner la vaccination, les interventions 
nutritionnelles et d’autres services de santé essentiels, 
notamment en partageant les infrastructures et les 
chaînes de valeur. La communauté internationale de la 
santé a également la responsabilité de soutenir les pays 
dans l’élaboration de stratégies favorisant l’équité, afin 
de renforcer les systèmes de soins de santé primaires et 
de parvenir à une couverture sanitaire universelle. Si nous 
voulons respecter le principe des ODD consistant à « ne 
laisser personne de côté », nous devons commencer par 
identifier et atteindre les groupes défavorisés et exclus avec 
les interventions les plus essentielles.
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